
TANGER EN DÉTAIL
VIVE LE CODE SANS CODE
J’aime la SIGNALISATION au MAROC, et en général en AFRIQUE, car elle est interprétée avec
beaucoup d’humour, de liberté d’expression et un certain sens du... détournement.
Les panneaux d’arrêt et de stationnement sont RELATIFS, avec des marquages maladroits
dégoulinant de peinture fraîche et mal faite.
Rien n’est DÉFINITIF, tout est dégradé par le temps et par les hommes.
Les panneaux en tôle sont détournés par la rouille et la couleur. La symbolique de la barre
blanche et du SENS INTERDIT est relative, car elle penche une fois à gauche, une fois à droite,
et elle flirte avec STATIONNEMENT INTERDIT, mais INTERDIT par QUI ? et respecté par QUI ?
C’est le sens de cette question.
STOP devient STUP - Rouler AU pas devient « rouler OU pas », etc.
La cohabitation entre les usagers, déplacée par les graffitis et les traces dérisoires vers les
sphères de la pure poésie et des signes du passé, nous invite à relativiser.
Les panneaux de protection des animaux et des piétons ont disparu, si bien qu’on écrase
en toute tranquillité.
Croiser - Dépasser - Être dépassé est une invitation à la discussion fraternelle et amicale. La ligne
blanche continue vous invite à chevaucher ou à franchir, bon gré mal gré.
Les idéogrammes et les symboles sont une invitation à l’interprétation picturale, de vrais génies
de la peinture s’exercent ici.
Les panonceaux «charrettes à bras» ou «traction animale» sont bien connus ici, donc on n’en fait
pas, on s’en fiche.
Mais la vie dicte d’autres codes visuels plus décontractés et plus relaxes, donc soyons
tous ARTISTES.
« CIRCULEZ, IL N’Y A RIEN À VOIR ! » π«°üØàdÉH áéæW

¿ƒfÉb ¿hO ¿ƒfÉ≤dG ¢û«©j
.∞jôëàdGh ô«Ñ©àdG ájôM øe ô«ãµHh GóL ∞jôW πµ°ûH á°Vhô©e É¡fCG ∂dP ,ÉeƒªY É«≤jôaEÉHh Üô¨ªdÉH äGQÉ°TE’G ÖMCG

.D≈«°S πµ°ûH É¡©°Vh ºJ »àdG ájô£dG áZÉÑ°üdG ¿Ó«°S QÉKBG É¡«∏Y á°ûFÉW äÉeÓY É¡Hh ,á«Ñ°ùf ∞bƒàdGh ±ƒbƒdG äÉàaÓa
.¿É°ùfE’Gh øeõdGπ©ØHπcBÉàe D»Tπµa ,»fÉ¡f D»°T ’

ƒëf ƒëæJ É¡fƒµd ,áÑ°ùf »¡a áYƒæªªdG äÉgÉéJ’Gh ¢†«HC’G õLÉëdG ájõeQ ÉeCG ,¿GƒdC’G É¡à©«ÑW øe äô«Zh CGó°üdG É¡∏cCG á«fó©ªdG ìGƒdC’G
ƒg Gòg ? É°†jCG øe ±ôW øe ΩôàëJh ? øe πÑb øe ´ƒæªe øµd ,∞bƒàdG ´ƒæªe áeÓY ∫RÉ¨J É¡fEG .iôNCG IQÉJ ø«ª«dG ƒëfh IQÉJ QÉ°ù«dG

.∫GDƒ°ùdG Gòg≈æ©e
...ïdEG zô°ùJ ’ hCG ô°S{ íÑ°üJ ¿CÉH ô°S - Stup íÑ°üJ (Stop) ∞b áeÓY

,»°VÉªdG äÉeÓYh ¢†ëªdG ô©°ûdG øe ôFGhO ‘ IôNÉ°ùdG QÉKB’Gh ¿GQóédG≈∏Y ¢Tƒ≤ædG ÖÑ°ùH≥F’ ô«Z ≈ë°VCG ø«∏ª©à°ùªdG ø«H ¢ûjÉ©àdG
.á«Ñ°ùædG≈dEG ÉfƒYój …òdG ôeC’G ƒgh

.É¡«∏Y ¢SGójh âØàNG ó≤a ø«∏LGôdGh äÉfGƒ«ëdG ájÉªM äÉàa’ ÉeCG
hCG πNGóà∏d ÉeEG ºcƒYójh ôªà°ùj ¢†«HC’G §îdG .AÉbó°UC’Gh ¿GƒNE’G ø«H á°ûbÉæe ≈dEG ƒYóJ É¡∏c GRhÉéàe ¿ƒµJ ¿CG - RhÉéàdG - ™WÉ≤àdG

.Égôc hCG ÉYƒW ,RÉ«àL’G
.º°SôdG øa ‘ »≤«≤ëdG ÆƒÑædG óLƒj Éæg .IQƒ°Uπµ°T≈∏Y ÓjhCÉJ iôMC’ÉH hDG IƒYO äGQÉ©°ûdGh QÉµaC’G RƒeQ ôÑà©Jh

.É¡H ºà¡j óMCG ’h ÉgOƒLƒd∫Éée Óa GPEG ,Éæg Gó«L áahô©e zäÉfGƒ«ëdÉH ôédG{ hCG zó«dG äÉHôY{ ˘̆H á°UÉîdG Iô«¨°üdG äÉàaÓdG
.ø«fÉæa É©«ªL øµæ∏a ,AÉNôà°SGh áMGQ ôãcCG iôNCG á«Fôe GRƒeQ »∏ªJ IÉ«ëdG

zIógÉ°ûªdG≥ëà°ùj D»°T Óa Ghô«°S{
TOMEK - Tanger, 2006-2008

TANGIER IN DETAIL
LONG LIVE THE HIGHWAY CODE WITHOUT CODE
I Love the signs in Morocco, and generally in Africa, because they are interpreted with a lot of
humour, freedom od speech and diversion.
Stop and parking signs are relative, with clumsy road-marking dripping the fresh painting badly
made.
Nothing is final; everything is shading off with the time and the men.
The metal signs are diverted by the rust and the colour. The symbolism of the white bar and
the one-way street is relative, because it leans on the left or on the right and it flirts with NO
PARKING, but forbidden by whom ? And respected by whom ? This is meaning of this question.
STOP becomes STUP - to move on foot becomes move or not, etc.
The cohabitation among the users is moved by the graffiti and derisory traces in the spheres of
the pure poetry and the signs of the past invite us to relativize.
This signs of the protection of animals and pedestrians are disappeared and we crush them.
To cross -overtake- be overtaken, is an invitation to the brotherly and friendly discussion. The white
continuous line, invites you to be astride or to go through, despite willy nilly.
The ideograms and symbols are an invitation to pictorial interpretation, the true genius of
painting are practiced here.
The signs “handcart” or “animal traction” are well known here, so we do not, we go mad.
Life dictates other visual codes more relax, so be all artists.
« MOVE ALONG THERE IS NOTHING TO SEE »

…Oôa ¢Vô©e100øe ójRCG º¶f PEG ; 1970 áæ°S òæe ™ªLCG ºdÉ©dG ‘ ¢Vô©j ¬fEG
ÉHhQCÉH á°UÉNh á«eƒªY äÉYƒªée IóY ‘ ¬dÉªYCG OôJh ,∞MÉàªdGh ábhQC’G ‘
ôNCÉeh .É«dGôà°SCGh ÉjQƒch ø«°üdGh ¿ÉÑ«dGh á«æ«JÓdG ÉµjôeCGh IóëàªdG äÉj’ƒdGh
.z¢ù«JQCG ÉjQƒ∏Z{ ÜGOB’Gh ¿ƒæØdG ¢SQÉa ΩÉ°SƒH ¬ë«°TƒJ ºJ ¬°SCGQ §≤°ùe »gh É«fƒdƒÑH

Depuis 1970, il expose dans le monde entier : plus de100
expositions individuelles organisées dans les galeries et les
musées. Il figure dans de nombreuses collections publiques
et privées en Europe, aux Etats- Unis, en Amérique latine, au
Japon, en Chine, en Corée et en Australie.
Dernièrement, en Pologne, son pays natal, il a reçu la déco-
ration de Chevalier des Arts et des Lettres “GLORIA ARTIS”.

TOMEK KAWIAK
∂jƒc∂«eƒW

C’est avec Tomek que je compris : “ Rien ne se perd, rien ne
se crée, tout se transforme”.
D’un rien, il enfante le tout. En transformant l’inutile d’une
poubelle, il crée un objet d’art. Artiste peintre, sculpteur de
renom et aujourd’hui, photographe, Tomek est un artiste
accompli.
Du haut de sa demeure face à l’Europe, il scrute l’horizon et
épie les va-et-vient des bateaux.
Il nous fait découvrir le Tanger des lumières, et le Tanger de
tous les espoirs. Dar d’art a l’immense plaisir de présenter
« l’artiste au grand cœur » au public tangérois : TOMEK

Le mot de DAR D’ART



2006-2008
“Tanger en détail”

Tirage de photos numériques,
détournées par le collage et la peinture.

Pièces uniques.


